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Parmi les collections que j'ai emportées cn t 858 des côtes de la Norvège. 
j'ai trouvé encore un exemplaire un peu moins développé de la femelle de 
la hirinp61 fixé sur le Pellogaster paguri. Séjournant aux bords de la mer 
cie Bohuslaen en Suède pendant l'été de j 859 1 j'eus l'occasion d'examiner 
un exemplaire vivant de la ~ Pachy6della DIESING. ou Sacculina TUOMPSON. 

ainsi que plusieurs exemplaires du Peltogaster paguri et du P. 81llcatut. 
J 'obtins en outre deux genres nouveaux appartenant à cette groupe d'ani­
maux, des(luels l'un s'approche de la Sacculitla et l'autre du Peltugaster. Je 
vais à prèsent exposer, comme s upplément à mon mémoire précédent sur le 
même sujet, les observations que m'ont fournis ces nouveaux matériaux. 

LIRIOPE, Il. RATOIlE. 

F;g. I-!. 

Sur un exemplaire assez petit du Pagurus pubescens~ pris à Bergen 
en Norvège, j'ai trouve un Peltogalter pagl~ri. long, seulement, de 5! millim., 
qui avait sur lui une femelle de la Linope pygmaea, large dl::; 24 millim. 
La figure 1 les représente tous les deuxj a~ Peltogaster, et b, Liriope, vus 
de la partie supé rieure. Toute la partie antérieure de la Liriope, laquelle 
j'ai représentée dans mon memoire précédent SUl' la planche 1, fig. 3 & 4, 
a, a pénetré à travers de la peau du Peltogas/or, de manière à Ile pas 
être visible par dehors de ce dernier. La pariie du corps où la Liriop_ 
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est fixeo, so trouve enflée, ce que l'on doit sans doute attribuer à l'influence 
de cet animal. Le P~/loK(U16r était opaque et d'une couleur blanchâtre, mais 
il manquait d'oeurs, au moins à ce que j'ai pu observer. JI offrait par con­
séquent la même rOnfle que celui sur lequel j'ai trouvé la f..tiriOp6# dont j'ai 
parlé dalls IllOIl mém, précéd, Le corps de la Liriop6 dernièrement trouvée 
est plus dist'endu et arrondi <lue celui de la précédente, e t n'a point de plis 
ou de rides. En la voyant d'en haut (fig. 1, 6) elle est pres'lue transver­
salement ovale, ayant une convexité assez regulière et uno décl ivité plus 
marquée en arrière. La partie la plus élevée ou la plus convexe est le 
petit col, qui parait complêtement traverser la peau du P.flogasl6r, Par der­
rière (fig. 2) elle est plus arrondie, A la partie postérieure (t) on voit dans 
un petit enroncement l'ouverture anale, entourée de points roncés et d'un 
bord un peu saillant. Au-dessous le corps est moins convexe qu'au-dessus 
et n'a point une I1ssure longitudinale, commo l'avait l' exemplaire compléte­
ment développé que nous avons décrit dans le méll1. précéd, (pl. J, fig. 4). 
Elle pnrait donc être bien moins développée que ce dernier, La couleur 
en est blanche-jaunàtre. L'abdomen du Pagurul était aU contraire plus roncé 
qu'à l'ordinaire, presque noir. 

SACCULINA CARCINI, J. V. T"o ... o~, 
Entomol. Magz. Vol. m, pag. 452. London 1836. 

Pachy6d.lla carcini, DIESING • 
• 

Fig. 5-14. 

Depuis que Illon dernier IIl Pllloi re sur ces animaux a été imprimé, j'ai 
eu l'occasion de voir trois mémoires touchant cc même sujet, lesquels 
m'étaient alo rs inconnus. Je vais donc premièrement en exposer le contenu , 
Le premier est celui de M:r TUOMPSON, que j'ai cité ci-dessus, et sur lefluel 
M:r R. LEuc"ART dans If Troschels Archh' flir Naturgeschichte 25: ter Jahrg. 
1859, 1, Bd, pag. 234 .. avait fixé notre attention, Cet auteur distingué, qui il 
enrichi la scÎel1te de plusieurs recherchos très-importantes, entre les<luelics 
je veux surtout nommer sa description du développement des Décapodes 
et des Cirripèdes, a donné, dans le mémoire que nous venons de nOlllmer, 
à l'animal en question le nom de Saccu/;lIfJ, carc;ni, Il en a décrit tant la 
structure exté rieure que l'intérieure, et enfin le développement. JI parâit 
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qu'il a eu de ri ches matériaux , et il raconte qu'il a quelquefois trouvé trois 
exemplaires de la Sace,,[;,," fixés sur le même Carch/ut l1t..aenal. Comme 
il a trouvé ce parasite sur le même Crustace (lue RATUK.E. LOVÉN et moi 
nous l'avons fait. il parait certain que le sion cst de la même espèce que 
le mien, malgré la petite différence qu 'offrent ses fi~ures. Cette différence. 
<lui consiste principalement cn cc que les parties latérales de la Sacculina.,. 
sont plus étroites et plus proéminentes, peut avoir sa cause dans un dessin 
moins exacte. fait peut-être d'après UII exemplaire aplati et conservé dans 
dc l'esprit de vin. Mais cc que peut aussi cn Ptrc une cause. c"est que la 
forme de la Saccu/illa est sujette à un changement assez remarquab le à me­
sure qu'clic resserre plus ou moins le pallium, ou qu'elle aLsorbe une quan­
tité d'ertu plus ou Illoins grande , ce que j'ai eu moi-même l'occasion d'ob­
server. En plongeant la Sacculillu fix ée sur le Cal'chms 'IlUtetiUS dans do 
l' esprit de vin, ce dernier animal, Cil resserrant fortement l'ahdomen, occa­
sionne il la Sacculi,llJ, une form e aplatie. En aLsorbant une plus grande 
{I"ilntite d'cau , e lle reçoit une forlll e plus en néo et arrondie, comme la fig. 
3 le represente, Après avoi r vidé et ahandonné les tuhes ovifères, l'animal 
prend une forme plus rét recie, La description des parties intérieures est 
hien courte, ('C qu'il y ;\ à observer, c'est {Ille tout le corps intérieur a 
éte envisage comme lino glande testiculaire , «uoique l'au teur n'y ait pas 
trouvé dc spermatozoïdes. L'organc tl 'adhésion y est décrit comme ramoux 
et articulé, malgré les fi gures <tui n'en démontl'cnt rien. Qllant à des ar­
ticulations, je n'en ai ri en observé, Illnis hieu cJuelquefois que les Lords Cil 

sont un peu rameux, 
Les observations sur 10 développement sont d'un interêt bien grand; 

aussi sOllt-e lles les meilleures qui ai ('nt étë fa itcs jusclu' ft présent. Elles con­
firment d'une manière évidente mon opinion que la Sacculitla est UII Ci rri­
pède, TnoMPsoN a e u l'occasion d'cxamincr et de fig-urer deux larves de 
dcgrcs de développement moins avances. Ses deux figures en sont copiécs 
ici, fig, .3 &, 14, La prémière figure. qui montre la I"rve tell e qu'cll c 
était Cil so rtant de la mère (probablement sous une compression légère) 
correspond parfaitement avec la larve nouvellement éclose. chez C AVO J.lNI 

(voir fig. 15 de mou mcm, précéd,). Elle est un peu plus grossie ct tI 'une 
forme plus allongée, ce qui peut avoir sa c.'\use tians un développement un 
peu plus avance. La seconde (j~urc ( I ~) est prolJahlclH€'nt aussi prise d'une 
larve trouvée ChCZ la mère, (Iuoiquc ri en n'cn so it dil précisement THOMP­

SON se prononce de la manière sui vnute: .. Severa! years elapsed beforc 1 
discovered this saille la n'a in ilS advanced stale ( fig. 5) (voir fig. 14), which 
1 have silice found to aLound in the harboul' of Cove during the Spring 
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montbs.; etc. Comme TOOMP50M connaissait hien Ica larves des aub es 
Cirripèdes. il il du concevoir qu'il était possible de confondre la larve en 
question avec celles-ci, en cas qu'il ne l'oùt trouvée que nageant au port 
de Cove. Cela posé, on pourra expliquer la citation ci-dessus de la ma­
nière suivante: il a premièrement trouvé cette larve chez la mère et puis 
dans un état libre au port de Cove. Le dessin qu'il présente de cette 
larve diffère extrêmement de celui de la première , et il aurait certaine­
lDent trouvé leur commune origine dOUlCUSO, s'il ne les avait pas trouvées 
toutes les deux chez la mère. Cette larve présente tous les signes 
caractéristiques d'une larve de Cirripède , mais diffère pourtant de la 
fonne ordinaire d'une telle larve au même degré de développement en ce 
(lue le tégument dorsal présente à la partie postérieure trois apophyses 
aiguës au lieu d'une seule (voir fig. 48 de mon mém. précéd.). La laMlo 
plus jeune (fig. t 3) diffère aussi de la laMlo ordinaire des Cirrepèdes, en ce 
qu'elle presente à la partie postérieure e t superieure du corps deux apophy­
ses aig uës 3 U lieu d'une seule (voir fig. 47 de m~ mém. I}récéd.). 

, l\t:r TOOM PSON a compris (lue cette larve a la plus grande corres­
pondance avec celles des Cirripèdes, mais il considère pourtant ce parasite 
comme di ffé rent tant des Cirripèdes que des autres Crustacés. Quant à son 
affi nite avec les Lerneides , il JI 'en exprime pas la moindre supposition. 
L'cxposé du mémoire de TnoMPsoff daus l'Archive de WIf:GMANN pour 
l'année 1837 pag. 248, parait donc être inexact en cc qu'il fait entendre 
que t\I:r TUOMPSOM a envisagé la Socculina comme un Lt> rnéide. A cause 
de la difficu lté que la plupart peut être trouveront pour se procurer ce 
mémoire, il me sera penuis d'exposer ce qu'il dit de l' affi nito de la Soccu­
lina avec los autres· Cru tacés. l>ag. 455 il dit; .. Sorne important results and 
rellections naturally present thelllsel\'es from a consideration of the foregoing 
dotail , bu t they deri ve a ten-fold degree of interest by the subsequent di. 
scovery of the Inetamorphosis in tho pedullculated Cirripedel, as deveJoped 
in the Mcmoir read before the Royal Society. \Vithout this w e should 
still relll ain ignorant of the reil l affill ities of tlais curious parasitc, and the 
mystery of ils procreation. Thal il agrees with no tribe of the CrultacM 
is apparent, Ilot C\ Cil with the Crrripedel; nevertheJess , its concealed affi nity 
to these latter becomes e\'ident , on a comparison of the respective larvae; 
and yet how difTc relit and masked is tbo perfeet animal , which preS'ents us 
with anothe r poi llt of affi nity in a union of the two sexes in the saille in­
dividual; indoed the Saccu[üt fl funlishcs tbe ollly eX3mpie in nature of an 
animal a1l generative organs , to tbe apparent exclusion of cvery other, - ifs 
hody beillg enlirely fi Ucd witl! the ovari.,, and an cnormous testicular gland . .. 
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De ce qui vient d'être cité J il parait donc aussi clair. que la déno~ 
mination de Sacculilla, d Ollnée par M:r THOMPSON à cc genre , a la priorité 
sur celle de PaclLy6d~lIa, donnée par DI ESING, que du resle pst fondée sur 
une idée fausse de la nature de l'animal. TH OMP SON et H. R ATDKE ont tous 
les deux , sans le savoir. donné le même Ilom de Carci"i à cette espèce. 

Dans le mémoire nommé ci-dessus, M:r L EUCKART a, d'apres ce qu'il 
dit lui -même. donné une description bien défectueuse de la structure in­
térieure de la S accu [ Î1la, fondée sur des recherches d'un exemplaire qu'il 
a trouvé près de Helgoland sous l'abdomen d'un Hyar a ralleus . Cette de­
scription est néanmoins la plus detaillee que nous possedions, et cor respond 
pour la plus grande partie avec les observations que j'ai eu l'occasion de 
faire moi-même. Toutefois LE UCKART n'a pas observé qu'elle est un 
Cirripède. 

Dans les actes de la Société des Sciences de Danemark de l'aonce 
1855 pag. 127. M:r H. KRon:a a publié ulle notice de ses observations sur 
la Pachybtlella et le Pe/togaste,.. où il rapporte, qu'il" a trouvé deux espèces 
du premier genre et quatre ou cinq du dernier. Sur des Hippolytes il a 
trouve une forme appartenant à cette groupe d'animaux à laquelle il a donne 
le nom de Sylon. Quant à des descriptions, il n'yen a point. 

A la description dans le mémoire précédent nous aj outerons ce {lui 
suit. La fig. 3 représente une Sac.~ulina vivante, de grandeur naturelle et 
étant un peu enflée par su ite de l' eau qu'elle a absorbée. La largeu r en est 
plus Krande que la hauteur et l'épaisseur. E lle montrait il peine quelque 
mouvement, si DOIl qu'clic resserrait de temps en temps l'ouvertu re à h, de 
manière que les rides sur le pall ium autour de cette ouverture devenaient 
plus nombreuses ct formaient au p<l lli um un enfoncement , comllle la fig ure 
le représente. Le pallium était un peu transparent , de manière que l'on 
pouvait indistinctement apercevoir les tubes ovifè res, Dans le pallium . ou 
dans la partie de la Sacculitla qui enveloppe les tubes ovifères et le corps 
intérieur, j'observais trois membranes distinctes. Extérieurement se trouve 
une memhrane chitineuse assez épaisse et opaque et d'une couleur blancbc­
jaunâtre, ayant à la face intérieure une couche cellulaire bien épaisse. Dans 
cette couche cellulaire j'observais des tubes l'ameux et anastomosants, con­
tenant une matière plus foncce, (lui sont probablement des tubes musculai­
res (fig . .4 ). Dne membrane épaisse ct opa'que, légèrement attachée par de 
tissu connectif, se trouve au-dessous de cette couche, ct parait présenter 
une structure plus compliquée. A l'extérieur, clle avait une mince lamelle 
cbitineuse où l'OIl observait un grand nombre de bandes d'ullo structure 
plus 'solide , s'élevant un peu au-dessus de la lamelle, et se confondant avec 
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celle-ci aux extrémites et quelquefois même au milieu. comme la figure 5 le 
rCI>résente. Sous cette lamelle chitineuse se trouvait une coucbe épaisse 
dune subsl;mce inlcrcelluJ"ire et de cellules peu distinctes, entre lesquelles 
se trouvaient des fibres musculaires plus ou moins évidentes, faiblement 
liées cilsemhle et manquant de stries transversales. Cette membrane se déta­
chait facilement des autres. LEUCK.ART l'envisage COlUme, "cine art Fctt­
korpcr » ou «cin mît ll'ett durch"irkter Haulmuskelschlauch ,J) A l'intérieur 
de cette membrane musculaire se trouvait une aulre mince ct trans­
parente. contenant des cellules petites et irregulières , et sc détachant raci . 
lement de la précédente. A la partie superieure du tube qui mène ;\ l'ou­
verture de la bouche, les deux inté rieures de ces membranes s'unissent 
entre elles et avec les membranes qui entourent le corps intérieur, Elles 
forment aussi le tube qui tapisse la frlce intérieure du col de l'organe d'adhésion, 
Tant à l'ouverture opposee de la boucbe qu'à l'un des co tés du corps in­
térieur (Ic coté droit (c) fig. 28 1 de mon mem. préced. ) ces li eux mem­
branes sont unies ;'1 celles qui entourent le corps intérieur. Le tube qui 
descend dans l'organe d'adhésion n'cst pas tourue en forme de spirale 
(Hg. 6, a;' 

Le corps intérieur (tlcorpul carnosum>t) (fig. 6, de grandeur naturelle) 
chez l'animal vivant diffè re un peu de celui que j'ai figure précédemment. Il 
est plus enflé et arrondi. l' ne coupe longitudinale par l'organe d 'adhésion 
et l'ouverture opposée est à peu près elliptique. le cOrJ)S est entoure en 
debors par ull e membrane chitineuse mince et transparente (fig. 7) sur la­
quelle on voit de petites cellules élevées ct irré~uliè res. probablement les 
nllclei des cellules, qui sont restes 'après (lue la memhrane est devenue 
chitineuse, Cette Jll'CmLr.mc entoure le corps bien Ii-gèrcmellt et ressemble 
complètement à la membr;me intérieure ou troisième du palliulil. Elle cst 
unie à cette membrane à la partie infCrieure du corps, à l'ouverture du 
pallium ainsi CJu 'à la partie droite du corps, et peut cn être considérée 
comme une c<Wltinuation. Entre ces deux membranes sc trouvent les tubes 
ovifères. légèrement lixés à l'une ct à l'autre, sans ê tre entourés d'aucune 
autre membrane sacciforme, de manière que les ocufs étant éclos, les pe­
tits, après avoir quitté les tubes ovifères, peuvE.:ut directement sortir par l'ou­
verture du pallium. Dans Ull exemplaire où tous les tuhes o\'ircrcs ètaiollt 
\'ides j'ai seulement observé les restes des membrllnes qui les avaient formes. 
et 'lui étaient à présent placés au côté droit de l'ouverture du pallium. 
Quelques rameaux de ces membrllues s'étendaient avec leurs bouts décbirës 
jusque dans l'ouverture du pallium. Près de l'endroit dont nous avons 
parlé, ct dans le voisinage de la glande rameuse, nous avons observé dans 
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le corps du même exemplaire, des tubercules cornés d'une couleur brunâtre 
et d'une fonne irrégulière ct variable. Peut-être ont-ils été produits par 
une sécrétion de la glande r.\meuse. Tout près du coté clroit de l'ouver­
ture du pallium (fi~. 6, c) j'ai observé l'ouverture au moren d~ lafl"clle les 
ovaires intcrie urs COIlHllullique nt avec les tubes ovifères, et a uprès de 
cette ouverture sc trouvait un grand tronc de ces tubes. La partie inférieure 
du corps, 'lui avoisine le tube (a) qui descend dans l'organe d'adhésion, est d'une 
couleur blanchâtre. ct les ovaires intérieurs n'y pénètrent pas. La mem­
brane musculaire fJui forme les p .. rois de cette partie, cst de la même na­
turc que celle (lui les forme dans les autres parties du corps intérieur, mais 
plus compacte (Iu':\ l'ordinaire, à l'exception de la partie CJui entoure l'ou­
verture du pallium. Elle offro une grande quantité de fibres musculaires 
pour la plupart peu connectés. Dans tTeux petits morceaux de cette mom­
brane j'ai observé quelques fils plus gros et plus longs, enflés ca et 1:\, et 
n'ayant point de stries transversales. A la place où ils étaient déchirés ces 
fils présent'lient une structure fibreuse. L'un des fils éta it à l'un des cxtré­
mitès un peu plus épais, et les ellflements étaient plus fréquents ct plus 
grands (fig. 8 a sc. 6; grossi de ;100 fois). Si ces fils ne sont pas des 
fibres nerveux, il Ill',' été impossible de découvrir la moindre trace rl'un 
système nerveux. J'ai aussi trouvé de pareils fils chez les espèces du P~/_ 
tOGasl6r. Dans la dite (infèrieure) partie du corps j'observais deux organes 
placés tout près l'un de l'autre, qui avaient la forme de sacs allongés ~ fig. 9). 
Vers le bout fermé, (a l les pirois étaient épais 01 compactes et d'une cou­
leur blanchâtre, tandis (IUO VON l'autre, (6) ils étaient minces et cellulaires· 
De petites globules manquant de noyaux ct étant d'une grandeur variable 
form aient le contenu de ces parties sacciformes. L'un de ces organes a 
été observé par THOMPSON, qui dit qu'il est transparent ; il suppose même 
quo cet organe pouvait être un estomac. Sa forme a donc certainement été 
différente de cello (lue j 'a i observée, et l'organe doit' .woir été plus grand. Ces 
organes paraissent complétement répondre à ceux 'lue j'a i figurés dnlls mon 
méllloir précédent {fig. 34 &: 42) et {lue j 'ai regardés comme des ovaires 
primaires chez le P~/togastt!r }Jal!"r;, ct comme des organes de généra tion 
masculins chez le Pt!/tog. SUICll tU&. Par des observations su r le contenu des 
organes correspondants chez une fonne proche au Pt!ltogn.6t~r, je suis porté 
à croire que cc sont des testicules. Il est bien à observer que chez le 
P~lloK' &Ulcatu6 je les ai toujours trouvés plus grands chez des exemplaires 
qui étaient plus pelits, et qui avaient les ovaires ct les oeufs moins déve­
loppés. Entre les cellules ayant un noyau distinct j'y ai aussi vu des glo-
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bules plus ou moins grands. desquels quelques uns étaient d'une couleur 
hrunàtre. 

Quant aux Org.lOCS de digestion, je n'en ai ricn vu de distinct. Mais 
si l'animal a Ull ventricule. il me parait qu'il doit avoir sa place dans la 
partie inferieure du corps. 

La partie restante et plus grande du corps intérieur est d'une struCw 
ture bien compliquée. et consiste principalement d' un tissu musculaire et des 
ovaires, ainsi que d'une glande assez grande qui , d'après LEUCirAIlT. 

parait être une glande cimentaire. La membrane musculaire qui forme les 
parois du corps (lig. 10) ressemble à la deuxième membrane du pallium, 
mais j'y ai clairement vu qne les fibres musculaires ont des stries transver­
sales. Extérieurement elle est couverte d'une membrane extrêmement mince, 
probahlement chitineuse, (lui offre des bandes pareilles à celles de la secon­
de membrane du pallium. Le tissu intérieur, étant rormé de fibres muscu­
laires raiblement liées ensemble , est plus ou moins dense. Il est le plus 
dense près de l'ouverture du pallium, et forme une sorte de sphincter autour 
de celle-ci (fig. 6, b). En dedans le corps est partagé en plusieurs compar-
timents où sont logés les ovaires rameux. ~ 

La membrane musculaire qui couvre le corps intérieur, tout près de 
l'ouvertu re du pallium, ressemble à celle qui couvre la partie inrérieure de 
ce corps. E lle s'élève un peu au-dessus de la membrane musculaire voisine, 
et s'étend j usqu'à l'ouverture du pallium. Au-dessous de cette même mem­
brane se trouve une grande ~Iande rormée de lubes rameux (fig. 11 ). Je 
n'ai pas observé son canal efférent , mais les tubes en étaient dirigés vers 
la partie supérieure, et donc probablement vers l'ouverture au moyen de 
laquelle les ovai res· intérieurs communiquent avec les tubes ovi fè res. Ses 
tuhes rameu.x étaient beaucoup plus minces que les tubes oviferes. La fig. 
12 représente un de ces tubes grossi de 31)0 fois. La largeur en était fi 
peu près de 0,04 millim. Les parois sont rormés par de cellules irregulières. 
LEucKART prétend (IU'ils sont formés de cellules cylindriques. Cette glande 
était vide. Pro LabIe ment le contenu en avait été déchargé lorsque les oeufs 
qu ittaient les ovaires in térieurs , et que les tubes ovirères se formaient. Cbez 
un autre exemplaire j'ai trouvé cette glande remplie d'une matière cellulaire, 
et les parois ét.., icnt , comme LEucKART le dit, formés de cellules cylin­
driques. LEU(;KART a envisage ceHe glande comme un organe cilllentaÎrc. 
Les tubercules cornês qui se trouvaient dans son voisinage le rendent aussi 
croyable. D'ailleurs, si les deux organes sacciformes allongés ne sont des 
testicules, 0 11 pourrait croire <[ue cette glande est un testi cule, puisqu' elle 
présente quelque ressemblance avec les testicules des Cirripèdes ordinaires. 
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CLISTOSACCUS ') PAGURI, l'I. OEl'!. ET ."C. 
F;g. /5-/8. 

Sur deux exemplaires assez petits du Paguru. /Junhardut pris au 
Illois de Juillet de J'année précédente (t 859) à. Christineberg en Bohuslaen, 
j'ai trouvé le parasite en (Iuestion. JI était fixé sur l'abdomen au même en­
droit où les Pcltogasters se fixent ordinairement, c. a. d. au coté gaucbe et 
non loin de la hase de l'abdomen. 11 n'y avait (Iu'un seul exemplaire sur 
chaque Pagurul. 

L'animal (fig. 15, & 16, a) qui a la forme d'un sac complétemcnt 
fermé, et plus ou moins arrondi, était fix é avec J'un des cotés sur l'abdo· 
men du PaK'~rul. La forme extérieure en était par conséquent si simple, 
que j'étaia sur le point de l'envisager comme une excroissance maladive 
sur le PUgurul, avant que je voyais sa structure intérieure, lorsque les tu · 
bes ovifères me tombèrent à l'instant dans les yeux, et me rappelèrent de 
ceux de la Sacculina. Chez l'exemplaire plus g rand (fig. 151, qui avait une 
longueur de fi millim., la forme était ovale, et chez celui qui était plus petit 
(fig. 16) elle était arrondie. La surface du pallium était lisse , et présentait 
chez l'exemplaire plus grand à la partie inferieure , où il était fixé , une pe· 
til e sinuosité. Chez le même exemplaire l'un des bouls était un peu plus 
J.-\rge (lue l'autre, et tous les deux également arrondis. Le pallium ét.1it 
assez épais, quoique plus transparent que chez la Sacculina. Chez le plus 
gr:md 0 11 voyait un vide au-dessous du pallium à l'un des cotés de l'extré­
mité plus large. Quant à la structure, le pallium ressemble à celui de la 
Sn.ctJulilla. La I}artie du parasite qui était fLxée sur l' abdomen du POKunl$ 

(fig, 16. 6, ct 17. a), était fortement convexe , et aVilit traversé la peau du 
Pugurus. La compacte membrane extérieure du pallium ne s'étend pas sur 
la partie de l'animal qui a pCllétré cette peau, mais s'arrête auprès de celle-ci 
avec un bord relevé , corné et brunâtre, qui se confond avec la peau du 
Pogurul , de la même manière que les bords cornés de l'organe d'adbésion 
de la SacclIlhla et du Peltogalter sont unis à la pCilU des Crustacés, sur 
lesquels ils sont fixés. Ce bord corné est donc COI11I)létement analogue avec 
ces derniers bords, et peut par conséquent être envisagé comme l'organe 
d'adhésion de cet animal. On I)eut avec d'autant plus de raison le présu­
Iller, que , d'après ce que nous montrerons plus tard, la peau qui enveloppe 

1) De .lncttô" fermé, et ad~, ne. 
Il • 

• 
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l'organe d'adhésion chez. les exemplaires plus jeunes du Pt/togas/tr,s'attacLe 
absolument de la même manière sur J'abdomen du Pagllru.s. Peut-être les 
exemplaires plus jeunes de la Sacculina sont-ils aussi fixés de la mème 
manière. Chez des Peltogasters plus jeunes j'ai aussi quelquefois trouvé 
rouverture antérieure du pallium fennée; mais ils ont toujours eu une ouver­
ture buccale. Us est donc évident qu'il y a llCaucoup d'analo~e entre le 
Clitlosaccus et les exemplaires plus jeunes du Peltoga'ler, et probablement 
aussi de la Meeu/ina, mais le Clistosaccus diffère néanmoins toujours de 
ceux-ci en ce qu'il manque d'ouverture buccale. 11 parait donc être resté 
sur un degré de développement inférieur, quoique, comparé au Peltogtuur, 
il représente, quant à la structure intérieure, un degré plus élevé, et s'ap­
proche davantage de la Saccrd;7w. 

La partie du C/i1tosaccul qui avait traversé la peau du Pugurus 
(fig. 16, b~ &; 17, a) était entourée d'une membrane musculaire et cellulaire 
qui était épaisse mais non compacte, ct qui mo paraissait être une conti­
nuation de la seconde membrane du pallium, et répondre à la même de la 
Saccu/i1lu, quoique je n'y aie pu observer la mince lamello chitineuse avec 
des bandes que j'ai trouvée chez celle-ci. Immédiatement au-dessous de la 
peau du Pagurus se trouvait fixé sur la partie penétrante du Clillosacnu 
un anneau d'appendices molles et rameuses (fig, 16, C, & 17 h). Ces appen­
dices (fig, 18) avaient extérieurement une membrane bien transparente et 
mince, ct au·dessous de celle-ci des granules et de petites vesicules rondes 
saliS ooyau distinct. Au-dessous de cet anneau le têguruent du corps de­
venait plus épais, de manière que la partie la plus ép.\isse était près de la 
base, ct y présentait une surrace très-inégale. 

Quant à la 'structure de la partie qui pénètre dans l'aLdomen du 
PaguTtu, nous y trouvons une analogie frappante avec l'A"e/anna 8gruJiico/a. 
Le pédoncule de cette dernière, qui pénètre à travers de la peau du Srl'la/us, 
resselllLle beaucoup à la partie du ClistlJ8aCCr~1 qui traverse la peau du 
P"8urus. Le premier cst aussi pourvu de semblables appendices rameuses. 
Comme le Cliltosaccus manque d'ouverture },ueGale, il raut admettrc (lue 
c'est au moyeu d'ahsorj)tioll qu'il se IlTocure la nourriture; par consequent 
au moyen d'une qualité absorbante cbez la partie qui pénètre dans l'abdo­
mcn du Pagurul. Il parait donc vraisemLlaLle que les appendices rameuses 
fonctionnent comme des organes d'absorption; et qu'elles peuvent être com­
parées aux villosités dans les intestins des animaux supérieurs. l>eut-être 
que ces appelldices chez l'Amla.sma ont aussi une pareille fonction. 

Le pallium étant ouvert (fig. 17) l'animal présente Cil dedans ulle 
structure presque complétement d'accord avec celle de la Saccu/ùtll. Nous 
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y trouvons un corps intérieur (c) musculeux , ovale et blanchâtre, entouré 
ùe tous cotés de tubes ovifères. Ce corps avait un petit col au moyen 
duquel il était fi xé à la partie basale de ,'mlÎmal. Mais ce corps était COlll­

paralÎvemell t 1»)us petit que celui de la Sacculina~ et je ne pouvais pas ob­
server qu'il é tait, connne cbez cette dernière , attacbé au pallium. En de­
dans du corps j'ai trouvé des ovules plus ou moins développés , mais ils 
n'étaient pas, à ce que j"ai pu observer, rcufcrmcs dans des tubes rameux. 
COlllllle chez la Sacculilla. Comme le pallium est complétement fermé, il 
faut qu'il s'y forme une fi ssure (Juelconque pour faire sortir les petits. 

Cette description faite, nous pourrons cie la manière suivante carac­
teriser le 

CLISTOSA CC US, N. GE N. 

A ,limal tJ CrustQuorum classe et CirriJudiorum ,ube/lUltI. gnlerilJUs 

Sacculinae et Peltogasteris affitl8, ectoparasiticum , itl abdomi7U Paguri degens. 
A1Iimal sacciforme , saccmn rotund"m vs! ovale, claûsum et laeve ]Jrae­

bens . latere mlO (itiferiore) in abdcmitte P llGUri immerso. molli et appendicibus 
ramosis ( absorbenlibus ?) praedito , ibique pallii tmûea exti771a .cltitillosa C1I11& 
cula PlIguri coalita. Pallio "perto corpus parvu/um canlosum , ovaria interl1U 
cO'ltl7Ie716 , et tulmlis oviferis caeciformibus ootectum , videmus. 

CLISTOS ACCUS PAGURI, N. "P. 

Specimina duo , quorum majus (fig. 15) 5 mi/lim. longum, in abdomine 
Paguri 6ernhardi, mense J ulii ad li/us Bahusiae accepta . 

PELTOGASTEIl PAGURI, U. RATUKE. 
F ig. 19- !O. !!- ! 7. 

La membrane extérieure du pallium est formée de deux lamelles chiti­
neuses, desquelles l' extérieure est la plus épaisse et a des lignes ou des ban­
des longitudinales plus ou moins développées, un peu ressemblant à celles 
que nous trouvons dans la membrane qu.i entoure extérieurement le s.1.C 

ovarien (fig. 24). Sur de différentes places du pallium j'ai trouvé le déve . 
loppement de ces bandes assez variable , de même que la lamelle elle-même 
de temps en temps d'une épaisseur ct d'une opacité différente. Sur la face 
intérieure de la lamelle intérieure et plus mince j 'ai trouvé un épithélium 
plus ou moins évident avec des cellules irrégulières . e t cette lamelle a été 



eUe-même quelquefois composée de ceUul .. hexagones (fig. 19). Cet épi­
thélium a été le plus distinct precisement entre les bandes, Au-dessous de 
cette lamello ct légèrement y fixée, ou quelquefois séparée d'clle , nous 
trom'ons une memhrane ou un sac épais plus ou moins opaque, qui a une 
structure tant ccllulaire 'lue fibreuse (fig. 20). Cette membrane a en effet 
une couche cellulaire assez épaisse, sur la face intérieure de laquelle on 
voit des faisceaux de flbres musculaires faiblement liées ensemble, et diri· 
gées transversalement vers l'axe longitudinale du corps. Il est bien naturel 
que ces fibres sc fonnent de la couche cellulaire, et chez le Peltog. $ulca­
tlil j'ai clairement vu les cellules prendre la forme de fibres (fig. 2 t). Chez 
ce dernier Ip8 fibres musculaires étaient évidemment striées, mais chez le 
Pellog. pa-guri elles étaient lisses. Dans la couche cellulaire de cette mem­
brane j'ai observé un système de canaux lacun.l ires, quoique moins déve~ 
loppe que Cb C7. l'A pelles. 

Cette membrane ou cc sac répond complétement il la sceoneJe mem­
brane musculaire du pallium chez la Sacc"Ii1,a~ et comme ellc, de même 
que la membrane extérieure, entoure toutes les parties intérieures, ct qu'elle 
est souvent placée tout près de cetle membrane, nous l'envisagerons aussi 
comme appartenant au pallium, quoitlue. lorsque le Peltogaster ne contient 
point d'oeufs, elle soit quel(fuefois rétrécie et forme un sac qui est hien 
éloigné de la membrane extérieure du pallium (fig. 30, â). Elle s'étend 
dans l'ouverture antérieure du pallium, où elle est bien épaisse et ri che­
ment pourvue de fibres musculaires qui servel1t à rétrécir cette ouverture 
(sphincteret). Elle forme aussi un tube qui descend dans Je col de l'or­
gane d'adhésion. 

C'est proballlcment ce sac que M:r RATUlŒ a envisligé comme un 
organe de digestion ou UI\ ventricule, ct à la même fois comme une ma .. 
trice. C'est la membrane de ce S/lC que j 'ai appelée .. detme » dans mon 
mémoir précédent. Cil l'envisageant comme la seconde couche tégumentaire 
de l'animal. 

Lorsque l'animal contenant des oeufs a été privé de ces membranes 
qui forment conjointement le pallium, il présente, vu d'en bas, la fonne qUE' 

montre la fig. 22, Crtte figure a été prise d'~près un exemplaire consen'o 
dans de l'esprit de vin. Au long de la partie médiane 011 observe un corps 
hl:Ulchàtre ou jaunâtre, que nOUi voulons al'Pcller lac ovarien, et (lui est 
bordé au-dessus ct le long des cotés par un grand sac ovifère. A la partie 
inférieure du sac ovarien on voit deux parties cylindriques et allongées, 
entourées de tissu connectif, par lequel elles sont aussi attachées a ce sac 
(c, e~ et fig, 23). J'ai du envisager ces deux parties comme des testicuies i 
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par suite lIe ce que j'ai observp. chez une forme tissez proche, Apel'el, De 
l'extrémité plus obtuse et blanchâtre, qui est entourée d'une membrane cel­
lulnire assez épaisse, serpente un canal étroit et compacte, qui se fixe â 
chaque coté dans la membrane du sac O\'ifè re (fig, 23, 0), C'est la plus 
grande partie de ce canal que j'ai représentée dans mon mémoir précédent 
(fig. 35). 

Le sac ovarien est attaché par un tissu connectif au sac ovifere qui 
l'entoure , et par devant (a) ct par derrière (0) à la membrane intérieure 
du pallium i il envoit un petit tube dans le col de l'organe d'adhésion, Ce 
sac est entouré extérieurement par une membrane chitineuse (jui est pourvuc 
de h'lIld e~ longitudinales élevées et régulières (fig. 24, grossie de 300 fois). 
Ces han des paraissaient avoir en dedans un can .. 1 longitudinal. A la figure 
25, qui represente le sac ovarien vu en profil sous un grossissement moins 
grand, on peut voir la direction de ces handes. Sous cette membrane 
extéri eure se trol)ve une autre, cellulaire et fihreuse qui ressemble à 
celle Clue nous avons vue dans le pallium , à l'exception du tissu musculaire 
elui est un peu plus dense. Cc sac ovarien présente donc, quant à sa 
structure, heaucoup de conformité avec le sac du pallium, Fig, 25 nous 
montre les hords déchirés de la membrane musculaire, Chez l'exemplaire 
qui est figuré ici , l' extrémité antérieure (a) sc p,'olongeait dans l'ouverture 
du palliulll , de manière qu'elle était visible avant que le pallium fût été ôté. 
A l' ex trémité anté rieure je n'a i point pu apercevoÎl' d'ouverture, mais le 
tégumcnt y était seulement un pClI plus mince. Il ne m'" non plus réussit 
de voir l' ouverture par Oll les oeufs doivent sortir du sac ovarien, 

Les ovaires qui sont renfermés dans le sac ovarien ont la forme dc 
deux sacs parallèles à l'axe du corps. Dans les parties latérales ces sacs 
ont des lobules ou des rameaux plus ou moins longs. ct ils sc confondent 
dans la partie postérieure, Il paraît qu'ils sont sujets il des variations assez 
grandes Iimi à la forme qu'au volume, à mesurc que les oeufs se dévelop­
pent. Chez l'exemplaire représenté fig. 22, ces sacs étaient vo lumineux, 
ct le sac ovaricn éta it par conséquent assez grand ct distinct. Il "J'rive 
fjuel<luefois qu'il est bien plus petit. Dans les ovaires je voyais des oeufs, 
dcs cellu les et de la s uhstance intcrcellulaire, Une partie des oeufs étaient 
assez ~rands ct remplis d'un grand nombre de véslcules. La couleur du 
sac ovarien était blanchâtre, e t par derrière un peu tirant sur le rouge­
jaulliitrf' , 

Le sac ovarien chez le Pclloga,sl~r répond complétement à la partie 
de la Succulirllt que j'ni appelée «curpus car"OSlllll". ou ,de corps trans­
form é .. dans mon mémoire précédent. Le contenu cn consiste , d'après I"s 
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oLservations donnôcs ci-dessus, des ovaires, au moins quant il. la 1)lus J?T3nde 
partie. Il est donc clair que c'est le sac ovarien, de môme que Je corps 
de la Sauli/hm, qui doit ahsorber les aliments. 

Les deux testicules (fi~. 22, c, &. fig, :l.1) ont toujours été de la même 
forme, c. a. d. de celle d'un sac allongé, cylindrique ct ayant rune des 
extrémités fermée. De rautrc, qui est plus grossu (4), il sort un canal 
long. étroit et tortueux (6. L..1. couleur en est jaune-verdâtre av(>c des 
lignes trans\'crsales plus foncées, Les parois sont compactes. él)a is ct oPi'Ulues 
et formés de plusieurs conciles de cellules. Us sont entourés d'un sac do 
tissu conncctif, (lui est très-épais ct cellulai re il. la partic d'où so rt le canal, 
ct «ui entoure cc canal mème. .Je les ai trouvés vides chez les exemplai­
res (lui ont ou le sac ovifère très-développé, mais chez ceux qui en 
manquaient je les ai vus avoir un contenu ce llulaire et ténacc. Il ne 
fU'a pas réussit do les voir s ur le IJoint de dé\'e1oppement où ils contien­
nent des spermato/.oïdcs. Le canal qui en sort (fig, 35 de mon mém. pré­
céd.) est Lien compacte et fort, de même qu'étroit et tortueux, ayant il. la 
partie qui est fixée au testicule une dilatation en forme de f)<tcon, étnnt d'une 
consist • .lIlce moins solido. Chez l'exemplaire représenté I1g. 2'1 j'ni trouve 
l'un de ces canaux pourvu au milieu d'une courte branche aveuglo, ct ayant 
aussi une apophyso à l'extrémité qui était fixée s ur la membrane du sac 
ovifère; tandis «ue l'autre canal ne présentait point de pareilles branches ou 
d'apophyses. La memlJrane (lui entourait le sac ovifèrc etait à l'endroit, 
où le canal aboutissait, plus épaisso , illé~ale ct ru~ueuse. ai nsi <Ille d'une 
couleur brun:itre. ce qui parait prou\'er (Iu'une déposition de ciment y avait 
cu lieu. Celte part je sc trouvait au bord inférieure du sac 0\ ifère tout près 
du sac ovarien, La ci rconstillice que le canal est I1xe sur le sac ovifère 
parait montrer que les oeufs ne sont fécondés CJu'après avoi r abandonnt'­
("ovaire, el être vcnus dans le sac o\'ifùre. 

Le sac d'oeufs fig. 22, li, qui est gr<tnd ct gros, eutoure Ic sac 
ovarie l! d'en baut ct le long des cotés, ct forme la plus grande partie du 
contenu du P,Üoga#u. U est partout entoure d' une membrane mince ct 
pellucide, ayant de petites cellules irrégulières et plus ou moins é\ identes, 
et se trouve légè rement att.:,\ché par UII tissu connectif tant Il la lIlcmLu':lnc 
musculaire du pallium qu'au sac ovarien. La membrane (lui entoure le sac 
d'oeufs parait êtrc complétement analogue à ceHes (lui chez ln Sacculina 
sont pincées 1" plus près des tul,es ovifèrcs. En dedans de cette memlJrane 
se trouvent I<,s oeufs unis IJar du ciment, de la mêmo manière que dans 
les sacs d'oeufs chez le Oye/op" Ce sac d'oeufs répond aux tubes ovifères 
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de la Sactulina. La couleur en é tait rouge-jaunâtre . mais varie pourtant 
seloll le développement des oeufs. 

Par suite des recberches renouvelées que je vicl,s d'exposer, il me 
faut supprimer tout ce que j'ai dit des ovaires dans mon mémoire précé­
dent pa,e:. 2 1. Les parties que j'y ai décrites et figurées comme des .. ovai­
res primaires", sont les testicules , enveloppés dos sacs qui les entourent, de 
manière que ce ne SOlit que ces derniers qui y ont été représentés. J y ai 
par consequent passé pin-dessus les vrais ovaires. J'y ai aussi exprimé la 
supposition que ces animaux cessent de vivre, la ponte une fois faîte, mais 
à présent j'ai eu l'occasion de me convaincre (1110 le cas n'cn est pas le 
mème. J 'ai en effet, trouve dans le sac d'oeufs chez le même exemplaire 
du Ptl/togatler sulca (IlG des petits déjà éclos et dans Ics ovaires des oeufs 
assez grands et remplis de vesicules jaunâtres. Ces oeufs étaient par con­
séquent destinés à entrer dans le sac d'oeufs . ou à cn former un nouveau, 
après que les petits éclos étaient sortis du sac d'oeufs précédent. Les pe­
tits une fois sortis, ce sac d'oeufs se détruit probablement, comme le cas 
est avec les SlICS d'oeufs du Cyclops, et comme il parait être , selon l'obser­
vation ci-dessus, avec les tubes ovifères de la S acculil1u. 

Une fois j'ai trouve un exempla ire plus petit de cette même espèce 
(fig. 26) chez lequel il m'a été impossible de découvrir quelque trace d' une 
ouverture antéri eure du pallium, Aussi pensais-je au commencement que 
c'était une espèce distincte, mais la forme de son organe d'adhésion (fig. 27) 
ainsi que les testicules, qui ressemblaient completcment à ceux du P eltoga­
Iter p aguri, montraient (IU'il devait être de la même espêce. Sa longueur 
était de 3 millim,; la couleur du sac d'oeufs Cil é tait d'un rouge brunâtre ex­
trémement fonce, 11 était fi : .. e sur un PugUrltS chiraca1lthus, LILW. Comme 
j'ai fait l' observation que l'ouverture anth icure du palliulll chez le Peltogaster 
lu/catus presente des différences assez grandes <juant il son développement , 
et qu'e lle est même quelquefois fermée ( fig. 39, b) chez des exemplaires moins 
développés, il me parait très-probable rlu'une telle conformation n'appartient qu'a 
un certain degré de développement. Le bouclier de l'organe d'adhésion du 
petit exemplaire en questioll prouvait CIue l'animal n' était pas très-avancé cn 
age (fig. 27, b). La partie intérieure en et..'\it opaque et bl'un<Î.t l'c, mais la 
partie extérieure était pellucide et d'une co ~le ur claire , pa r suite de ce que 
la secretion du ciment n'avait pas encore eu le temps de s'y étendre dans 
la même proportion. Les rameaux qui étaient fixés sur la peau du Pagu­
nu avaient à )'cxirélnité une structure libreuse. 
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PELTOGASTER SUL CATUS, LII.LIEDORG. 
F i[;. ~I. ~8-40. 

Quant à la disposition des parties du corps 1 ce Pcltogaster corres4 

l'0nd avec le précédent, mais il diffère quant à la forme de ces parties. 
Le raDium en est formé de membranes analogues; il a un pareil sac ovarien 
qui est entoures d'en haut ct aux cotés par un sac d'oeufs. Au dessous du 
sac o\'ari ell ct vis-à-vis de )' organe d'adhésion on rencontre aussi une paire de 
testicules, qui ont chacun son canal aboutissant il la membrane qui entoure 
le sac d'oeufs. Quant aux membrancs du pallium, on trouve cette différence 
que la membrane chitineuse et ex térieu1'e manque de handes lon~itudill"l es 
ou de lignes élevées, e t la membrane musculaire il la couche cellulaire plus 
mince mais la couche fibreuse au contraire bien plus développée, et formant 
ull e couche compacte de flhres musculaires évidemment striées. La membrane 
extérieure du sac ovarien malHlue aussi de b.tIldes longitudinales, et la lIlem .. 
branc musculaire qui se trouve au·dessolls d'ell e est biell plus mince que 
cIIez le Pe/togaaler paguri. Les testioules ont uno forme différente , tels que 
nous les avons représentés fig . .t2 du mém. précéd., mais du reste ils sont 
un peu va riables, Quelquefois je les ai trouves si petits qu'ils étaient il peine 
plus gr;lIlds que les oeufs. Uêlait surtout le c.'lS ch eT. des exemplaires qui 
avaient un grand sac d'oeufs. Tantôt je les ai trouvés vides, tantôt l'emplis 
de g ranules et de cellules avec des noyaux évidents, et enveloppant un sac 
plus petit, ou ayal}t de doubles parois. lis ont alors le plus souvent con~ 

tenu des granules lJrunes. Il est bien remarquable '1u 'ils ont toujours été 10 
plus ~rands chez des exemplaires moins développés, qui manquaient de sac 
d'oeufs, et alors ils ont cto d"une couleur bJanchhre. La figure 28 repré­
scnte l'un des deux testi cules d'un exelllplail'e jeune , conser\'é dans do 
l'esprit de vin, qui ne contenait point cncore d'oeufs, et dont la form e est 
rcprcscntée fig. 32, La long ueur du testi cule était de 0,18 millim. et celle 
du canal de 0, t millim. Comme je Il 'a i pas pu olJsel'ver la position de la 
mcmlJralle (c, c). il laquelle il éta it fixe au moyen de SOli col , je ne puis 
dire , si cette membrane est la môme qui devait plus tard elwclopper le sac 
d"oeufs. Le testicule lui ·même (a) avait un contellu cellulaire avec ùe ccl· 
Iules bien êv identes, dont une partie avait dcs noyaux. Elltre les ce l ~ 

Jules sc trouva ient comille d'ordinairc des gyanules de piJ2: lIl cnt noil··hrunà-
• • 

Ires. Quclquefois j'ai aussi trouve dans les testicules cl es gouttes jaunâtres, 
prohalJlelllcnt huileuses. Les parois éta ient inégales, minces et transparents. 
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En sortant du testi cule, le canal était un peu plus épais et op<l que. JI était 
du reste lIll peu plus inégale et moins compacte que je ne l'ai trouvé chez 
des excmplail'cs plus agès, oia il était très-solide, L'extrémi té qui étil it fi xée 
à la membrane (c) était un peu élargie, ayant les bords inég<l les et un peu 
epais. A cet endroit le canal paraissa it avoir traversé la membrane, et de 
l'autre coté de celle-ci etait une vesicule qui contenait une autre plus petite 
(6), fix ée il J' orifice du canal et paraissant être pOll ssée en dehors de l'inté­
rieur du dernier. Les ce llules spcrmogènes dans ces testicules é taient moins 
développées flue dans celui de l'Apeltes, où cll es faisa ient cla irement voir 
leur nature. 

Les ovaires présentent à peu près la mcme forme quo celles du Pello­
gas/cr p aguri et prennent au moins pendant un certain degré de dévelop­
pement la forme de deux sacs parall èles et rameux. Il m'a été impossible 
de trouver clans le sac ovarien de celui-ci ou du précédent quelque organe 
qui puisse répondre à la glande cimentaire de la Sacculi,lU 1); et j e n'y ai 
non plus pu voir l'ouve rture par lacjllClle les oeufs sorteut des ovaires dans 
le sac d'oeufs. 

La forme des exemplaires adultes diITère un peu de celle que j'ai 
présenté fig, 36 de mon mém. précéd. qui a etc prise d'après un exem­
plaire conservé dans de l' esp rit de Vin. Ils sont plus également cylindriques 
e t manquent de sillons sur la peau. Nous oITrons donc ici fi g. 291e contour 
d'un exemplaire vivant et complètement développé. A la fig. 30 nous pré­
sentons le dessin d'un exemplaire aussi complétement développé, mais con­
servé dans de l'esprit de vin, duquel les petits étaient déjà sortis, et qui 
mal1<II.IaÎt d'oeufs dans les ovaires. Il parait en grande partie vide, et le pe­
tit sac ovarien (e) se présente au fond de la cavité dll CO I'pS, Cil f5'ctendant 
de l'ex trémité antérieure du corps (a) à la posterieure (b). JI est ento uré 
d'assez pres de la membrane musculaire (d) que j'ai envisagée comme appar­
tenant au pallium, et qui s'y est resserrée et separée de beaucoup de la 
membrane chitineuse extérieure du pallium. A l'extrémité antérieure (a) 
nous voyons comment la partie antérieure du sac ovarien a été forcée à 
travers l'ouverture du pallium , c t comment elle s'est rompue et a laisse sortir 
ulle partie de son contenu. A J'extrémité posté ri eure du corps (0) le res­
serrement de la dite membrane musculaire. ou du sac ovarion a changé la 
form c ordinaire de cette partie. D'aill eurs cet exemplaire ressemble flu ant 
à sa forme à peu près à l'animal vivant. Quelquefois j'ai trouve de pareils 
exemplaires vidés encore vivants , ce qui lU'a dOllné li eu de croire que cet 

! ) Celte circonstallce semble dou ner quelque appui 11. In 
gillude cimclltaire chez la SlleçUlifi ll pouvait élre let testicules. 

supposition que cctte prétendue 

12 . 
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exemplaire vivait e llcore lorsqu'il fut plongé dans de l' esprit de vin, ct 
que la grande contraction des parties interieures en ét.,it une suite. Je suis 
pourt:mt tent.! de croire qu'un oxempl;'\ire tellement vidé, et contenant un 
si petit sac ovarien, ne saurait plus se propager, ct qu'il tirait il sa fin. 

J'ai trouve des exemplaires nombreux de cette espèce, ct j'ai ete 
par consequent cn état de faire <Iuelques observations intéressantes sur son 
développement ultéri eur. En gcnéral la vivacité est en proportion de la pe­
titesse, de manière que plus petits ils sont, plus on y voit dc vivacité. Ils 
se courbent alors dans des directions différentes, ct presentent des mouve­
monts vermiculaires, resserrant continuellement le corps du dCrI'i ère en avant. 
Le tube court qui entoure I"ollverture du pallium s'étend et s'elargit un peu, 
ct de temps en temps quelqu'une des membranes intérieures devient mise 
dehors, cn forme de sac , par cette ouverture. Queh]uefois il s retirent le 
petit tube, et alors louverture ne se présente que cOlllme un enfoncement. 
J'observais de pareils mouvements chez eux (lui ont é té représentés fig. 
3 1, ~2 & 35, desquels celui des deux premières figures n'é tait que de deux 
millim., et celui de la derniè re de quatre millim. de lon.gueur. La dernière 
figure il eté prise d'un exemplaire conserve dans de l' esp rit de vin, mais 
dont la forme n'a subit aucun changement. 

Ces petits exemplaires sont encore remarquables à cause de la gran­
de différence. quant à la forme , entre eux et les exemplaires complètement 
développés. QU'OIl les compare avec les figures 29 &, 30, Du plus petit 
(fig. 3 1 8;; 32) j'ai une fois trouvé hui t exemplaires sur l'abdomen d'un pelit 
PaguruG CUal161lÛG. lis avaient tous la même grandeur et la même forllle, 
La figure 32 représente un d'eux sous un grossissement assez fort, après 
qu'il a été détaché- de l' ahdomen du PaguruG. Par suite de cela la partie 
posterieure (II) a été courLée ct les membranes du pallium se sont con­
tractées, de manière qu' une quant ité de rides et de plies se sont form ées 
sur le pallium. Après être détaché, il .... ivait dans cet état encore il peu près 
deux hetlres. 

Ce 'lui tom he premièrement dans 1er yeux, c'est qu'il porte il l'ex­
trémité antéri eure (6) la carapace d'Ulle larve de Cirripède du dCl'nier degré 
de développement (c) , fixée dans l'eJ1fonccment du tuhe retire du pallium. La 
figure 34 représente ce tte carapace sous un grossissement plus p:rand, La 
longueur en est de 0,16 mill im. On voit facil('ment que ce n'est qu'ulle 
dépouille, puisque le corps y manque, La forme en est complètement 
semhlab le à la forme ordinaire cl es lal'ves des Cirripèdes sur le dernier 
Jegré de leur développement, ou à le " pupal-stagell, DARWIN. Cette larve 
a six paires de pattes ainsi qu'une appendice caudale. Les antennes pré-
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hcnsiles sont grandes et attachées dans l'ouverture du pallium du Peltogalter. 
La dépouille était lisso. Comme trois de ees huit exemplaires portaient 
chacun une telle dépouille fixée à la même place. et comme cette dépouille 
a seulement dé trouvée sur des Peltogasters qui étaient les plus petits et 
les moins développés que j' .. i vus, je n'hésite pas d' admettre, que cette dé­
pouille appartient au dernier degré de développement de la larve du Pelto­
gaster même, et qu'ellc est resté fixée quelque temps après que le Pelto­
gastcr en est sorti. Là où à son dcmier degré de développement la larve 
s'cst fi xée avec ses antennes préhensi les . ellc reste encore comme complé­
tmuont développée ; et comme il n'y a point ici d'autre Oirripèdc que le 
Peltogaster lui-même <lui eùt pu être développé de la larve. à laquelle 
appartenait la dépouille . cette depouille doit par conséquent appartenir au 
Peltogaster. 

J 'ai <l it que ces petits Peltogasters di ffè rent beaucoup , quant à la 
forme , de ceux qui sont complétement développés, Nous examinerons pre­
mièrement celui qui a été representé par les figures 31 &. 32, Avant tout 
il difTèrc par la structure de son organe d'adhésion et de la partie d u corps 
voisine il cet organe, La structure de ces parties est d'un intérêt parti­
culier, parcequ'elles se montrent ici comllle des o rganes de succion plus 
développes que chez les individus adultes, Ceci correspond aussi, d'après 
ce que nous allons bientôt montrer, avec la vivacite plus grande de rani­
mai, ainsi rlu'avec les changements auquels l'attacbe du Pellogastor sur la 
peau du Pagurus est soumise, Il correspond aussi avec ce qu'on voit or­
dinairement chez les organismes , que les [onctions de nutrition sont toujours 
le plus actives pendant la croissance, En comparant les fig. 31 &. 32 avec 
les fig. 29 ~ 30, nous voyons que le tube (a.), avec lecluel ce Peltogaster 
a été fixé sur le P agurus, et qui est pal' conséquent son organe d'adhésion, 
diffère beaucoup . quant il la grandeur et à la structure, des organes d'adhé­
sion des autres \fig . 30, c, & 29, a), Ce tube est bion plus grand et d' une 
consistance plus tendre, en exceptant les bOl'ds inférieul's, qui ont été fixés 
au Pagurus, E n dedans de cc tube on observe un autre avec des parois 
épais et cellulai res, formés de la membrane musculaire du palli um et, comme 
il parait , aussi du tube qui sort du sac ovarien et qui s'unit au précédent. 
La fig, 3a nous montre les extrémités de ces deux tubes, vues d'en bas. 
a est l'orifi ce du tube intérieur, ct b le bord du tube exté rieur, Les bords 
de tous les deux , mais principalement du premier, sont pliés en dehors. E n 
plaçant le bout du tube intérieur sous le microscope, je voyais qu'il était 
pour la plus grande partie composé de cellules plus ou moins grandes et 
d'ullc substance intercellulaire, 11 offrait deux différentes couches concen-

• 
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triques, desquelles l'extérieure appartenait probablement à la dite membrane 
du palliulIl, et l'intérieure au sac ovarien. Dnlls la couche extérieure les 
cellules étaient plus grandes ct plus transparentes et Il'étaient pas si forte­
mont liées ensemhle comme celles de la couche intéri eure. Au bord exté. 
rieur de la même couche je voy"is une ou deux rangées de cellules cylin­
driques qui étaient plus grandes <tllO les autres. La couche intéri eure avait 
une couleur plus foncée. tirant un peu sur le jaune ou le brun. La struc­
ture cellulaire en etait moins évidente, et n'était point apercevahle au hord 
extérieur, qui était un peu fibreux et distinctement limité. Cc bord avait 
déjà quelque ressemblance avec cclui de J'orgrme d'adhésion de la Saccu­
lilla, Cette couche était aussi d'une consistance plus compacte , ct toutes 
ses parties étaient cohérentes lors même d'une forte pression. Tout parait 
clonc contribuer à prouver que c'est cette couche qui chez l'animal complé­
tcment cl i:veloppé sc transforme en ce bord ou disque corné qui est attaché 
il la peau du Pa,g1lrlli (fi~. 38, l'anneau intérieur). Ul., où le tube intérieur 
était fixé, sc trouvait un trou il tr<lvers les deux lamelles chitineuses des­
quelles cette peau est fermée, et lorsque le Peltogaster fut détaché, j'aper­
cevais une partie des tissus intériours de l'abdomen du PUlJurus pendante 
au dite tube. De tout ce qui a été dit il s'ensuit dairemellt que c'est avec 
le tube intérieur que le Peltogaster suce sa nourriture de l'abdomen du 
Pagllrlls. 

Les testicules, comme on le voit fig, 32, sont particulièrement g rands 
et placés ft la partie supérieure du tube que 1I0U;; venons de décrire. Cc 
développement considérah le des testicules à un age si peu avancée donne 
lieu ft croire quïls ont alors une autre fonction que celle des testi cules en 
général. Comllle ly ai trouvé des grains de pigment Lruns, et co rnme leur 
contenu a êté fortement cohérente, je suis tenté de croire tlU'ils secrètent 
alors du ciment, de même cornill e le cas est, d'après DARWIN, avec les 
ovaires chez les Cirripèdes ordinaires. Ce Pcltogaster avait le pallium 
hérissé de courtes èpines. 

La fig. 35 nous présente un exemplaire plus dénloppé et ft peu près 
deux fois aussi long que le précédent. Le corps en est un 'peu plus allongé 
ct le sac oVilf ien avec son contellu est plus évident. Le IuLe de l'organe 
d'adhésion, quoique encore grand, s'est pourtant diminué, en devenant êHISSÎ 

plus étroit ft l'extrémité inférieure. Les testicules sont aussi plus petits, 
Dans cet état il offrait peu ou point de contractions vermiculaires, mais sc 
courbait avec assez de vivacité dans de diOérentes directions. A l' ex trémité 
anétrieure du corps Ca) sc trouve une ouverture. La fig. 36 1I10ntre l'attache 
cie ce Peltogaster sur la peau du Pagurlll, vue de la face illt6ri curc de la 
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(}eau, pendant que le Peltogaster y était fixé, parce qu'autrement, Cn déta­
cbant l'animal, la peau du Pagu"u$ aurait pu être déchirée. Au milieu nous 
voyons l'ouverture (a) par IMluollo l'animal a sucé sa nourriture. La mem­
brane (lui entoure cetto ouverture est la lamelle intéri eure chitineuse de la 
I}oau. Elle est très-mince et transparente, et n'a été encore que rort peu 
imprégnée de ciment. On n'y voit 'lue ça et là quelques taches fon­
cees. Immédiatement autour de J' ouverture la ImneUe présente ulle struc­
ture de stries concentriques, et le bord en est extrêmement mince. En dc­
hors, autour de cette lamelle, on voit Uil hord circulaire. assez épais et 
brunâtre, <lppartcnant à la lamelle ex térieure de la peau du Pagurus, Ce 
bord marque les limites de l'ouverture sur cette lamelle extérieure, et il a 
déja été assez fortemcut imprégné de ciment. Du même Lord vont cn de­
dans des lignes radiaires form ées d'un ciment brun, et le bord du tube cie 
l'organe d'adhésion du Pe ltogaster y a été fix~. b, b est la peau du Paguf'US 
eu de Ilors de l'att.ache. 

En faisant lIlle comparaison entre cette attache et celle du vieux 
Peltogaster su/catus (fig. 37, vue d'en haut), nous y trouvons de grandes 
dilTércnces. Sur cette dernière la lamelle intérieure de la pean du Pagurus 
a été fortement iml, régnée de ciment. L'ouverture centrale a été bouchée 
d'une couche de cette matiè re complctement opafJue et d'une couleur brun­
foncé. Les stries concentriques autour de cette ouverture bouchée sont bien 
plus marquées. Le Lord é levé de la lamelle ex téri eure de la peau est plus 
l'!:rand et plus élevé, d'une couleur plus fon cée et d'une structure fibreuse. 
Sur l'attachc figurée ici quelques fils ont été arrachés en détachant le Pelto­
gaster. a, a, est la peau du Pagurlls qui entoure l'attache. 

En rapport avec ce qui vient d 'être dit nOliS examinerons aussi J'or­
gane d'adhésion d'un Peltogaster su/catus complétcment développé et conte­
nant des oeufs, parcequ'il montre de l'analogie avec l'attache derniè rement 
décrite. La fig-. 38 représente un tel organe Vil d'en bas, UI1 peu comprimé 
ct grossi de 200 fois. Cet organe est limité cn dehors par un anneau 
sinueux, ct ce q'lIon observe en dchors de celui·ci est la peau ordinaire du 
Peltogaster. Tant cet anneau extérieur que toutes les parties qui sont pla­
cées en dedans de lui sont d'une couleur Ll'unàh'e et fortement imr regnées 
de ciment. L'anneau intéri eur et sinueux désigne la circonférence de la 
partie qui est fixée sur la peau du Pagurus, et qui se trouve sur un petit 
col, ct forule, dans une signifi cation plus limitée, l'organe d'adhésion. L'an­
neau extérieur, qui est un peu éleve et qui ressemble à un cimal de ciment 
qui s'est figé, renvoit vers l'intérieur des rameaux conduisant le ciment, et 
borne en dehors un bouclier qui se trouve dans la peau, et <[ui entoure le 

12 b 



col de forgane d'adhésion. Cc bouclier est inégal ct a des ramifications de 
ciment irrégulières ct plus ou moins év identes. Le bord de la partie de 
l'organe d'adhésion tlui se trouve à l'extrcmité inférieure du co l, est plus 
foncé que le resle de cct organe; ct de ce IJord de nomllretlses lignes de 
ciment radiaires ct plus ou moins évidentes se dirigent vers le centre. L'ou­
verture centrale a été fermée de ciment, qui s'est rompu par suite de 
la pression, de manière qu'une fente s'y est formee. Aulour de cette partie 
on voit, ainsi que sur l'attache, des stri es concentriques; clic est placée un 
peu plus profondement <lue le bord. nI n, cst la peau du Peltogaster en 
dehors de cet or~ane. 

L'attache sur la peau du PlIgllT/lt, représentée fig. 37, ainsi que l'or­
~:\I1C d'adhésion, dOllné fig. 38, prouvent cla irement que le Peltogaster. étant 
à cc degré de développement, Ile suce point de notlrt'ilure du Pngur1ls, 
puisque l'ouverture, par laquelle la nourriture devait p:.sser, sc trame Lou­
chée par du cimcnt. Ainsi les fonctions de nutrition chez ces animaux 
doivent s'arrêter quand ils ont été cOlllplételT1ent dé\eloppés. Il leur faut 
donc, pendant une période moins avanc :e de la "ie, sc procurer les matières 
nutriti\t~s qui leur sont ntcessaircs pour les fonctions de la réproduction. 

Sur un exemplaire très-jeune (fig, 39), quoique plus développé (lue 
celui qui est rcpresellté fig. 35, nous voyons que la forme est moins allongée, 
et que le tuhe d'adhésion (a) est plus court. La longueur do cet animal est 
à peu près de 5 millim. L'ouverture antérieure du pallium est fermée. Les 
o\'aires sont bien plus développés ot sc présentent di stinctement sous la 
forme de deux sacs allongés ct fameux. Les testicules sont plus petits et 
à I)eine apercevaLles. 

A la fig. ·,W nous voyons un eXCInplai re encore plus développé. 
ayant uno longueur de 5l millim. Le tube d'adhes ioll est devenu plus étroit, 
ct son bord, plié cn dehors, a cOllllllencé à s'unir mec 111 tube intérieur

l 

pour prendre la forme ordinaire de J'organe ,j'aùhésion complétement déve­
loppé, Le sac oWlt'ioli est très-~rand ct bion développé. contenant des oeurs 
distincts, et ses rameaux se sont transformés en des lobules courts ct sa illants. 
Une petite ouvcrture 50 trouve à 1 extrémité antérieure du CO l'pS (a). 

Tous les excmplaires de cette espèce, qui ont été trouves auprès de 
la côte de Uohuslaell , etaient fixés sur le Pngtlrul CUQlIttlttl. 
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APELTES') PAGUIIJ, ~. G'~. & OP. 

F;/J. 4/ -46. 

Le parasite qui est le type de ce genre et de cette espcce ressem­
ble , quant à la formo, presque au P eltogaster paguri, mais il est un peu 
plus allonge (fig. 4: l , d'après un exemplaire conservé dans de l'esprit de vin). 
Il est d'une longuc Ul' de 11 millim. et d'une lar~eul" de 3t millim. On voit 
au premier coup d'oeil qu'il dinere tant du Peltogaster que des formes pré­
cédentes paf la structure de la partie avec laquelle il est fixé sur la peau 
du P agltrUS. Derrière le milieu se trouve à la fc1ce inférieure du corps sur 
le pallium une grande ouverture arrondie; le bord de la membrane chi­
tineuse du pallium autour de cette ouverture est llll peu relevé , corné et 
hrun, et avec ce bord l'animal est fi xé à la peau du P agltrUS (fig. 42). 
On voit un morceau de la peau du Pagurus (c) attache au dit bord. Ce qui 
le caracterise encore, c'est qu'il a à l'extrémité postérieure du corps un petit 
tubercule ou tube (6), qui fait entendre qu'une ouverture s'y est trouvée. 
En effet la membrane extérieure du pallium forlll e un bord saillant autour 
d'une ouverture qui est fermée par les membranes intérieures. A cet en­
droit conduit aussi un tube court ct corné du sac ovarien. A l'extrémite 
antérieure du corps (a) sc trouve une ouverture grande et béante, dont le 
bord inférieur forme une pointe obtuse. Si le tube pos térieur est jamais 
ouvert , nous avons alors ici une ouverture antérieure ct une postéri eure, 
qui paraissent offrir que lque analogie avec la bouche et l'anus, même si ces 
ouvertures n'en ont pas les fonctions. Le pallium est compose des mem­
branes ordinaires. Dans la membrane musculaire on voit tant SUI' la face 
superieure que sur l'inférieure du corps, mais surtout sur cette dernière, 
un système de vaisseaux lacunaires (fig. 42· & 43), qui offre des troncs 
assez grands desquels des rameaux nombreuses se ramifient partout dans le 
pallium. 

Le sac ovarien (fig. 44. vu d'en haut) ressemble à celui du P eltog. 
pag ur1. La membrane extérieure avait des bandes longitudinales, comme 
chez ce dernier, ct au dessous de celle-ci se troll vait une membrane muscu­
laire avec des fibres très-fines et faiblement li ees ensemble. Cette mem­
brane formait à J'extrémité antérieure (fig. 45, b) une couche épaisse d'un 
tissu làche et cellulaire. Le deux ovaires sacciformes (c, c) ét.'\Îent entoures 

1) De d et niJ.nJ, 88 D8 bouclier. 

• 

• 
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d'une membrane extrêmement mince ct SClns structure. Ils paraissaient être 
récemment vidés . et ne conten(\Îent que fort peu d'oeufs , qui ressemblaient 
ft peu près ft CC liX du sac d'ocufs. A l' ex trémité postérieure (d) se trou­
vait un tube court. Au devant de celui ·ci les deux ovaires étaient unis. 
Entre les ovaires , que l'on voit déployes à la fi~ure. se trouvait un seul te­
sticule attaché avec du tissu connectif plus près de t'extrémité antérieure. 
Ce testicule fig. 45, a) é ta it grand , oval et opaque , et d'une couleurjaunâ­
Ire. Les parois en étaient form és d'une membrane mince ct sans structure, 
qui était à la L'lCC intérieure revêtue d'une coucbe épaisse de matiè re for­
matrice. A J'extrémité <I ntérieure il en sortait deux canaux éfférents, Les 
parois de ces canaux, desquels j'ai seulement vu la partie {lui est le plus 
proche des testicules, étaient d'un tissu lâche, contenant une très-grande 
quantité de fibres fines, mêlées de matiè res cellulaires, Le testicule était 
rempli de cellules spermogènes , toutes presque également développées, plus 
ou moins arrondies, et contenant plusieurs globules ou gouttes graisseuses 
de différente grandeur (fig. 46). A cause de cela il est probable que les 
oenfs, qui se trouvaient dans le sac d'oeufs, n'étaient pas eucore recondes. 
Ils contenaient des gouttes nombreuses et plus ou moins grandes. Le sac 
d'oeufs était aussi encore fort petit. 

De cette nouvell e forme je n'ai obtenu {Iu'un exemplaire, trouvé sur 
un petit Pa~urus be"'lhardlt~ auprès de la cote de Bohuslaen j et toutes les 
figures ici donnces ont été prises d'après l'animal conservé dans de l'esprit 
de vin. 

• 

J'ai dit d,ms m OIl mémoire précédent que ces Oil'ripèdes diffèrent 
lellement des autres, qu'ils doivenl former Ull ordre particulier do la sous­
classe des Ci l'ri pèdes , et c'est pourquoi ïai proposé de leur donner le nOIl1 

de Cirripedin Suctoria, pal' la raison qu'ils s ucent leur nourriture des 
animaux sur lesquels ils sont fixés. J'ai aussi dit , que la Saccu/il1a ( Pach!J6-
de/laJ et le Peltoga_kter paraissaient devoir former deux familles distinctes. 
Les nouvelles formes que j 'ai trouvées depuis lors, desCJuelles l'une s'approche 
de la Saccu/it/a et l'aut re du Peltogakter, paraissent confirmer cette opinion. 
Nous vou lons par conséq uent les range r en deux familles: Sacc/t/hlida~ et 
Pldtoga8trida8; ct nous livrons le tableau s uivant sur ces famill es. 
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Genera: 
apertura Inetona . 
sive ore praedituID. Sacculina. 

in tnbnlia ram08ls J. Familia : 
eaeciformibu8. . .. Sacculinidae. 

in IACCO sim­
plici magno . . 

Corpus subtus 

2. F amilin.: 
PeltogaIJtridae. 
Corpus. . . .. 

sine apertura. 
luetona. . . . . . . Olitllo8a.ccu.. 

r lnbu10 poltioo nullo. 
1 Teste. duo. . . . . .. Peltogcuter. 

tabulo poetioo brevis-
• simo. 

Testis onua. . . . . . . Apeltu. 

Dans ce tableau j'ai exposé quelques-uns des caractères principaux 
par lesquels les formes de l'ordre Sucloria diffèrent rune de l'autre. D,ms 
mon mémoire précédent j'ai. avant de faire les descri ptions des genres 
Pllchybde/fa ct Peltogaster, dOllné un expose en, latin cIe leur structure. Comme 
les observations dernièrement faites occasiollnent {Iuclques modifications 
dans ces exposés, je vais pour chacun d'eux cn donner un nouveau. 

Gu, SACCULINA, TuoMP . , 

( P achybà.!la , DIESINC). 

A ,ûmal s Crustacsorum classs st Cirripsdiorum lube/asssl ectopara­
siticum, $ub abdomltls Crustaceoru1lt JJecaplJdorwfIl B rach!lurorum degens. 

A nim a l a dult u", craSSU11l 1 sacciformel transverse el/ipticum, cule 
( pallio) laevi, mol/il sed firma , corpus illler'lum cral$um, Car11O$U1n 1 get/italia 
COlltim!n1 6t sifle cavitat, dig'Sûotlis distincta, instar pallU circumdatlte, t'.sli­
tllm. Os in or15at1o adfil5,mli subi1ifundibuliformi Il CONltO perforatum, et itl 

oesopltag'Um, vsl tubulum suctorium tratlsiens. Gmitalia bis.,xualia. T esles duo, 
sacculiformes, elollgali? t'el forlaue tubulifoNIlU et ramosi?, VI corpors ù/tsr,1O 
positi. Ovaria rutllosa, tubuliformia, in corpor8 itllBrllO sila. T u6u/i ovileri 
11U1IIeros;. ramon', caeciform6S , circa corpus intBrnum ad duos membrarlas ts-

13 .. 
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'1Jl~1 adfizi. Caviûu inter corpul snlernum et pallium per foramm lat "'ag~ 
mm" on opposÏlum d plicil pallii circumdatum , aperta. 

P UI/UI ,ntomostraciformis , pullo Oirrip,diorum p rocessibul ad latera 
partil anterWris corporu similis, et la,Ltt~m processilJrlI pluri/JUs posterWri6us 
diverlu,. 

GEN. PELTOGAS'fER, Il. RATDKE. 

Animal (J Cruslaceoru'm classe et Cirripediorum ,ubclalse, ectopara­
tine"m, ù, abdomi1l8 Crustaceon~11I generis P "gu r t d6gnls. 

AlIimal adul/,um: Corpus sacciforme, elongatutll, leretillsculum, vtl 
depresn'usculum, cutlJ (pallia) plus t'el minus pellucida sed Jinua 1:eilitltm, mt-
1/i11l8 leg11letJtalu,n, et partibus apptmdicflltlrilml articulatis destitulum. Os vel 
apertura sfictoria in orgatlO adfigelldi subitifmldibuliformi, Vtt acelabuliformi, 
t'el tltia11l tubiformi# ,JI/lS t'el minus corllCO# in laurtl itiferiore corporis $'l'tu"" 
appe"dicilJUs buccaliblls tmllis, Ad tlztremitatem unaln (atltcr;orem) corporü 
pltlrunlflue apertura # interdu11t magna, illterdlm~ parva , cavitatem illtrapullialn" 
al'erums, adest. NuI/mit corj)fl$ ÏTlternum craSSllm et carnosum, ut apud Sac­
culinam, llullusfJutl ventriculus adest, saCCll1n vero Ï1/termwt musculosmn, oL'aria 
amplecttms, invellimus. Gettitalia bistzualia. Testes duo simpliees tubifonnel 
t'el saeeuliformu# iTifra saeeum ovarior"m p ositi, utcr'lue eanaliculo ad saCCll1n 
ouiferun, adJixus. Ovaria duo laccifornda , plus vel minus ramosa t'el lobata, 
et sacco eommuni iI/cl'lsa. Ova, 9uum ex ovariis tlmrunt, in sacco magno, 
ol:ariorutl& saccum tomtltunem supra et ad latera obtegmte, adserva1/tur. 

Pulli pullis a1ltecedclItù &imiles, elltomoltraciformcs, CUtlt Cirripedioru7I& 
pullil proctlll'ibus lateralwul a parttl allÛlriore et i1iferiortl corporis ezeU1ltibul 
cOlIgrUe1lles. 

Fig. 

EXPLICATION DES FIGURES '). 

PlancLe VI , fig, {-{1}. 

1. Lirio}Je pygmaea, fLXéc sur PeltoglUter paguri. 
b, Liriopc pygmaea. 

a, Peltog. 

1) Les figures marqu6ea d'un astcrilquc lont prÎuI d'aprèe dei exemplaire! vivantl. 

• paguri ; 



99 

Fig. 2. Liriope P!lgmtull, vue du coté postérieur. a, la partie antérieure; 
b, la partio postérieure. 

• 

.. 

.. 

" 

.. 

.. 

.. 

.. 

F ig. 5-14, Sacculi1la carci1ii. t 

3. L'animal. en grandeur naturelle. a, l'organe d'adhésion; b, l'ouver­
ture du pallium.· 

4. Un morceau d'unc couche cellulaire sur la face intérieure de la 
membrane extérieure chitineuse du pallium. avec des tuyaux ra­
meux. qui entourent probablement des muscles rameux (grossi 
de 300 fois). 

5. Un morceau de la membrane cellulaire et musculaire (la seconde) 
du pallium. En~ est couverte d'une lamelle extrêmement mince et 
probablement chitineuse, qui fOfme des bandes co urtes. * 

6. Le corps intérieur ou ovarien, cn grandeur naturelle, a, l'ouver­
ture de bouche ou do suçoir. b. la membrane épaisse et muscu­
laire autour de l'ouverture du palli um. c, l'ouverture par laquelle 
les ovaires intérieurs sortent et communiquent avec les tubes ovi­
fères. d, une partie de la 2de et de la 3J110 membrane du pal­
lium. e, une partie de la membrane extérieure chitineuse du 
pallium .• 

7. Un morceau de la membrane chitineuse qui entoure le corps ova~ 
rien (grossi de 300 fois) . 

8. Un morceau d'un des filaments longs qui se trouvaient dans la mem~ 
brane musculaire et blanchâtre au-dessus de l'organe d'adhésion 
(grossi de 300 fois). 

9. Un testicule? a, la partie apicale, qui est blanchâtre et compacte . 
b, la partie basale , qui est plus lâche et cellulaire .• 

.. 10. Un morceau de la membrane musculaire qui forme les parois ex­
térieures du corps ovarien .• 

.. 11 . 

" 12. 
" 13. 

" 14. 

Une partie de la glande cimentaire (?) dans ce corps (grossie de 
200 fois) .• 
Un rameau vide de la même. 
Une larve du premier degré de développement (d'après .J. V. 
THOMPSON). 

Uno larve d'un degré de développement plus avancé (d'après le 
même auteur). 

Fig. 15-18, Clist osaccus paguri . 

.. 15. Un exemplaire plus grand, fixé sur l'abdomen du Paguru$ bem­
IuJrdu8. a~ GiistosaCCU8j b, l'abdomen du PaguTU8. 
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Fig. 4 1-46, ApÛ/'61 pa guri. 

Fig. 4 1. L',mimal vu d' cn baut. a, 1 ext rémité antérieure. Il, rcxtrl~J11ite 
postéri eure .. vcc un pet il' tuLe. 

" 42. Le même exemplaire vü d'cn bas. lf., l'ollverfm'c antéri eure du 
pallium. h, l' extrcmi te postérie ure. c, un morceau de la peau lIu 
Pagurlls, fixé à l'organe d'adhesion ou tHl hortl cJu pallium , qui 
entoure l'ouverture gr,mde ct arrondie qui s'y t1'OUVO. 

" 43. L'exh'émité antcrieure du même, où 1'011 voit dcs InClines rame uses 
dans la memhrane musculaire du pallium , vue d'cn haut. 

.. oi4 . Le sac ovarion du même vu d'c n haut. a, un morceau du pal . 
lium fixé il l' extrémité <Interieure. b, le tu Le postérieur. 

,,45. Los ùoux ovaires sacciform es un peu deployés , ct le testi cule, vus 
de la face illfë l'Îeure. u, le testicule avec deux crll1aux eflel'onts. 
h~ h, la couche cellulaire épaisse ù l'extrcmitc antérieure des 
ovaires. c, c, les de ux ovaires. d, leur exlrémité postérieure. 

,,46. Une cellule spcrmogène prise du testicule (grossie de 300 fois) . 

• 

, 
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